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Eludi; • Lecons
Latin, Grec, Francais, Allemand
" S 'adresser au burea u 'du journal

Eludes du sotr
pour élèves d'école pr imar ie

chez Mite E. JOBIS , rue cles
Bains, SION.

lecons de langues
(Ang lais, allemand, i(alien , fran
cais). S'adresser: Villa Me trai 1
ler, Pianta d'en-Haut.

On clematide
pour le canton de Vaud , une
jeune fille sérieuse au courant
du servi ce.

S'adresser à P. 3874 S. Pu-
blicitas, Sion.

On eherche
Comptable expérimenté. Offres
avec prétentions et certificats
sous chiffre P. 3871 S. Publici-
tas, Sion .

Tenne fille
trouve bonne place à l' année
comme fille de cuisine et ména-
ge. Faire offres de service avec
prétentions de salaire à 0.
Zimmermann , Café da la Post e,
Villars s. Oll on.

ON CHERCHE

liiacnimsie menuisier
S'adresser à P 3831 S. Pu

blicitas , Sion.

Rflnne sommei.ere
très au courant du service
eherche place de suite dans bon
café-brasserie. Certificai à dis
position.

S 'adresser au bureau du journ al

IL louer
pour le ler octobre , en ville
de Sion, APPAR TEMEN T de 3
chambres , cuisine , cave , gaz ,
électricité.

S'adresser a Publi citas Sion
sous P. 3828 S.

Chambre meublée
à louer

S'adresser à STUDER Paul
SION

A ìouer
Jolie chambre meublée , bien
exposée au Midi , a Monsicui
rangé et comme il fau t .

S 'adresser au bureau du journ al

Poisson irais, amier
Merlati, le kg. L80

de SépibUS, Sion
(EUFS — BEURRE

£gz \ ven dre
FROMAGE pour RACLETTE

Plusieurs petite s juments, 4
à 5 ans, franebes de tout et
bonnes pour le bài et l'attelage
sont à vendre chez NARDI , rue
de l'Avenir 21, Renens. Tel. 95.

Bornie occasion
A remettre de suite magasm

de COMESTIBLE et EPIC E-
RIE ou laiterie de premier or-
dre au centro de la ville ave c
bail de 5 ans. Loyer minime,
bonne recette journalière. S'a-
dresser chez BIFFI , rue de Ri-
Te 13, GENÈVE

bon restaurant
cremerie

A remettre près de la gare
de Genève, Cornavin , un

pleine exploitation. Ecnre
J chiffre W 83135 X Pu-
itas, GENÈVE.

A vendre ou à louer
une belle villa , en ville de Sion , composée de 6 chambres à cou-
cher , salon , salle à manger, office , chambre de bain , cuisine
et. dépendances. Jardin fruitici' et. potager, pré arborisé.

S'adresser sous chiffre  G. B., au bureau du journal.

Choix de chapeaux
velours, feutres

—::— DEUILS —::—
Reparations , Transformations
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1 Réouuerfure de l'Atelier de Couture §3

CU f y»e Jos.jaMimiER, BIIIBUSB, sio^g
La véritable charcuterie vaudoise

Toute s confections pour dames et fillettes Wm
Travail soign é à des prix modiques ||||

Ielle cpie: Saucissons, saucisses foie et choux , lard maigre
fumé , sancisse à ròtir et altri aux. se trouve chez

C U É N O U D , Charcutier , LAUSANNE
Arrangements pour négociants — Téléphone No. 86,92

Palle - rem - Enorais
Demandez prix-courant a la

Feneranon Manne des Producieurs de Lait a Sion
—:— Téléphone No 13 — :—

(Pn \0®rU fwL^^¦ <v
2 bons

monfeurs-électriciens
f sont demandés par la SOCIÉTÉ ÉLECTRIQUE de BULLE.

ilciliii
j.E. mueniER E. OOUSTAUTiil SUCCESSEVI)

a l 'honneur d'informe r sa. fidèle clienlèle de Sion et. environs qu 'à
parili - du vendredi 29 aoiìt couran t, te magasin sera, tran sfere

Place du Midi, Maison Delaloye, Sion

BREVETS D' INVENTION
EN TOUS PAYS

MISES EN VALEUB RÉELLES ET CONSCIENCIEUSES , ASSIS-
TANCE JURIDIQUE , EXPERTISES ET CONSULTATIONS EN MA-
TIÈRE DE PROPRIÈTE INDUSTRIELLE , ÈTUDES ET MISES
AH POINT D'IDÉES NOUVELLES , MARQUES DE FABRIOIJES

MODÈLES

BOVARD & BUGNION
Successeurs de

MATHEY-DORET &. Co., BERNE
Maison fondée en 1888 Boulevard Extérieur 17

Anciens Experts-Examinateurs au
Bureau suisse de la Propriété intellectuelle

Le cri du jour...
« AUX GOURMETS » Charcuterie-Comestibles

I

Avenue de la Gare -:- SION -:- Téléph. 366

Belle velame de eresse
Beurre Geenne entre ireis pour lame

5 frs. 40 le kg.

¦ 
CRESCENTINO , Frères.

û B" A la mème adresse . à vendre un four-
neau potager en bon état .

Tirage prochain
Prix du billet: 1
Adresser les demandés : 3, rue de la Monnaie, Genève. Envoi contre remboursement

Compte de chèques I 579. Téléphone Stand 0740.

frane. Pochette de 5 billets très assortis i 5 frs

Envoyez-moi

Nom :
Adresse : ....

Localité

. billets
pochette de 5 billets

A vendre
30 vases ronds et ovales, de
1000 a 1200 lit , en parfait é-
tat de neuf , de 8 à 15 cts.

S'adres. j . Samson et fils , St-
Laurent 25, Lausanne.

Jk vendre
un beau poney fori et sage, ou
à, échanger contre un plus pe-
tit.

S'adresser à Oscar Brunner ,
Loèche-les-Bains.

On Guercie a scueier
d'occasion , un fo uni eau en pier-
re olaire. S'ad resser à Bonvin
Francois , Arbaz.

• Benne occasion ®

AVIS

¦IHMIIilMllliimiWBB——

I ™ 

au dernier moment pour commander vos envelop-
pes, tètes de lettres, lactures, cartes, etc., qui
sont livrées promptement et aux plu s has p rix

par Y

Envoyez de suite frs. 3,50
pour recevoir fco. 1 volume,
400 pages, Eglise Romaine Bra-
me historique de 20 siècles;
personne ne doit l'ignorar, 3
voi. fr. 10 fco, reste 400 voi.
Pas de Tuberculeux , ni fai-
bles: Méthode praticrue pour é-
lever les enfants, fr. 1,20, 10
p. fr. 10, fco; cpi'aucune mère
ne s'en prive, épuisé sous peu.

A remettre de suite , bonne-
terie de laine de chameau , sys-
tème D1 Aebischer, prix réduit ,
avenir assuré.

D1 Aebischer , 8 rue Enning,
Lausanne.

Hòlels , pensions et particu-
liers, adressez-vous à la Bou-
cherie chevaline , Ruelle du
Centra, Vevey:
Bouilli , ler choix fr. 1,80
Roti sans charge » 2,80
Filet, faux-filet » 3.—

Achats de chevaux et mulets
pour alia!tre, paiement comp-
tant. — Tèi. 9,82.

Ls. Mariéthoud.

LECONS DE PIANÒ
:: TECHNIQUE MODERNE ::

f LUCIE BOLLE-GESSLER
SION — Avenue de la gare

Jmprimerie Sessler, Sion |
il ~? m;3=asB3S» I

Madame Deiacosie
professeur

reprend ses lecons de
CHANT et PIANO

le 8 septembre
Prióre aux anciennes élèves

de fixer leurs heures.

Shampoon
 ̂ Iftle noire

prbduit connu depuis de longues années
et fubri qué avec les plus grandi soins
au moyen de substances de premier
choix, ne devrait manquer dans aucune
famille soucieuse de l'nygiène normale
de la chevelure. Le „Snampoon à la
tele noire 11 est unique en son genre
pour l'entretien parfait des cheveux. Si
vous n'en avez pas encore fait l'essai,
Srocurez-vous en un paquet dans une

roguer i e, pharmacie ou parf urne r i e : vous
vous convaincrez immédiatement des
effets bienfaisants du lavage au „Sham-
poon & la lète noire". Exigez toujours
la marque ci-dessus de la „Téte-Noirc ".
Le commerce des imitations du „Sham-
poon à la téte noire " est interdit.
(Jugement du Tribunal federai suisse, en

date de 11 mars 1924.)

VIANDE DU PAYS
MAISON D'EXPÉDITIONS

BuiifMcRouph
rue rie Carouge 36 bis GENÈVE

CXPédÌG
bouilli , de 2,30 à 2,40 le kg
roti , de 2,70 à 2,80
graisse rognon 1,50.

La dernière tranche
de billets de la loterie de

La Presse neneunise
est mise en vente

120.000 irancs de lels
ler prix 50.000.— (une villa)
autos, voiturette, side-car, bi-
cyclettes, chronomètre, etc'.

Belle aire
à remettre près Bourg-en-Bres
se (France), pour cause de san

FRUITIÈRE
Installatio n moderne, chaudière
à. vapeur, pasteurisation , réfri-
géran t, etc, apport journalier
800 1., avec toutes facilités de
s'agrandir. Pour renseigne-
ments, s'adresser M. DELA-
PIERRE , Café de la Bourse ,
Fusterie 14, GENÈVE .

ecieurs
Favonsez de vos achats les

maisons qui
insèrent dans ce journa l

Duglie & O
— BRIGUH —

Téléphone No 40
Toujours en magasin :

Poussines d'Italie ainsi cpie
Volante morte et comestlbles

A vendre
à prix réduit un fourneau à pé
troie avec grosse lampe de cui
vre ainsi cra'une cuisine elee
tricrae à deux feux.

S 'adresser au bureau du journal

fraicheur juvéoile
et la beatile du teint

ainsi que contre les taches de
rousscur et impuretés de la peau

n'employez quo
le savon au

LAIT DE LIS
BERGMANN

Marque : Deux mineurs
Fr. 1,60 le pain; complète par la

Crème au lait de lis
„ D A D A "

en tubes de Fr. 1,20
chez :

Pharm. Henri Allet Sion
» J. Darbellay, »
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermann »
» C. de Torrente »

Gustave Rion , Drog. »
Coiffeur Ch. Ganter »

» E. Furter »
» J. Reichenberger »

Pharmacie Allet, Sierra
Parfumerie Steffen, Sierra
Pharmacie Mce Lovey, MartignyV
Fessler & Calpini, Marti gny-Ville
Pharmacie Ed. Burlet, Visp
Ant. Dónni-Zurwerra, ép., Brig
Konsum-Verhand Vispertal

Stalden
Konsum-Verein, St-Niklau s

K ¦HnHBwRtEI .:. B

Timbres en caoutchouc et A
en méta! en tous genre W

TAMPONS

Mure GENSLll lt,  N.'on



A LA SOCIETE DES NATIONS
MMMa*aM«

A la. séance de luncli, M. Gustave Ador ,
ancien présidenl de la Confederatimi, délégué
suisse a l'assemblée de la S. d. N, a dit quel-
ques mois de la Cour internalionale- de justi-
ce et de l'arbitrage. Le peup le suisse a salué
avec ' satisfaction la création de la Cour de
droit inlernational ; il considera cette Cour en
quel que sorte comme le couronnement du
grand édifice de la S. d. N.

M, Ador dit quo la Société des nations a
le devoir de vouer toute sa sollicitude à la
question arménienne. On envisage la création
d'un foyer pour les Arméniens en Transcauca-
sie. Mais pour réaliser ce projet, la charité
privée ne peut suffire et il est du devoir
et de l'honneur de la S. d. N. de ne jias
perdro de vue son engagement de s'intéres-
ser à ce problème angoissant.

M. Marks de Wurtemberg (Suède), depose
une résolution tendant à recommander aux
membres de la Société de signaler au Conseil
les chapitres du droit inlernational et prive
qui pourraient èlre utilement examinés en
vue de les incorporar dans les convention^
internationales.

M. Hofmeyer (Afri que du Sud) espere que
l'esprit de la S. d. N. vaincra finalement la
théorie de la force . Il s'agit de gagner la con-
fiance des nations ne faisant pas encore par-
ile de la Société , et l'admission de l'Allema-
gne au sein de la Ligue parati indispensable
au représentant de l'Afri que du Sud.

M. Galvanauskas (Lithuanie) s'appesantii
sur la question de Vilna et dit que la Li-
thuanie n'a pas perdu l'espoir d'une solution
qui tiendra comp te des aspirations légitimes
clu peuple lithuanien.

f

A la séance de marcii, M. Nansen, haut
*eommissaire pour les réfugiés, rapporte sul-

la question du transfert de l'oeuvre de secours
en faveur des réfug iés russes et arméniens. Il
s'agit de créer une organisation d'un carac-
tère permanent.

Sur mi rapport de M. Quinones de Leon
(Espagne), le Conseil décide de faire encore
prò céder à un examen juridi que de différente s
questions concernali! les intérè ts en Pologne
des ressortissans dantzi gois.

M. Hymans (Belgique) rapporte sur les tra-
vanx du comité économique dans sa 13me
session .

M. Hymans relève que la convention Inter-
nationale pour la simplification des formali-
tés douanières a été ratifiée par cinq Etats et
qu'elle entrerà en vigueur le 27 novembre de
cette année.

Le rapport est approuvé et le Conseil prend
acte des conclusions clu comité en ce qui
concerne la concurrence déloyale et la pro-
tection de l'acheteur étranger contre les mar-
chandises san s valeur.

Lord Parmoor (Grande-Bretagne) rapporte
sur la lamine en Albanie du Nord.

Le rapport est approuvé , et le Conseil prenci
ensuite connaissance clu rapport de M. H.
Cuénod, comme administrateur du fonds des-
tine à. combattre la lamine.

Sur un rapport de M. Bénès (Tchécoslo-
vaquie), le Conseil décide de renvoyer à l'As-
semblée le rapport du comité économiqoe sul-
le contròie du commerce internationa l cles ar-
mes.

*#
La Iroisième commission . dito du désar-

memen t, a entamé la discussion generale sui
les propositions touchant la sécurilé et le dé-
mement.

M. Schanzer , ancien ministre cles affaires
élran gères d'Italie , a fait un exposé en ce
cpii concerne les problèmes de l'arbitrage , de
la sécurité et du désarmement. Le point de
vue italien , aprè s les déclarations de M.
Schanzer peut se résumer cernine suit:

L'Italie estime que le problème de k sé-
curité peut. èlre résolu par le pacte seul . El-
le maintient son opposition à la conclusion
d'accords particuliers. Elle considera avec
sympathie l'extension de l'arbitrage , mais elle
préfère la méthode des amendements interpré-
tatifs clu pacte à la création d'organismes
nouveaux dans le cadre de la Société des na-
tions. Toutefois , elle ne se refuse pas à éxa-
miner les propositio ns qui pourront , ètra fai-
les. Enfin , elle déclare qu'il y a des conflits
de caractère moral et politicen e qui ne re-
lèvent pas de la compétence judiciaire.

Voici comment s'est engagée devant la com-
mission du désarmement la discussion publi-
que. Sur la proposition de son président, M.
Duca , ministre des affaires élrang ères de Rou-
manie , la commission a commencé par dis-
Iribuer les questions " qui lui sont soumises
entre trois sous-commissions.

La première s'occuperà du contròie du
commerce international des armes et des mu-
nitions et de la fabricalion privée des ar-
mes. La seconde s'occuperà de la guerre chi-
mi que, de la limitalion des dépenses mi litai-
res et de deux autres questions secondaires;
la Iroisième de la limitatiou cles armements
navals.

Colte distribution du travail accomp lie , la
Commission a décide d 'instituer une discus-
sion generale sur le proje t d'assistance mu-
tuelle et sur les accords régionaux particu-
liers qui conslituent une question connexe .

C'est par la discussion de l' assislance que
le débat sur le désarmement a commencé de-
vant la Commission.

M. Schanzer , représentant de l'Italie , était
le premier orateur inserii.

En présence des faits nouveaux , a dit M
Schanzer, c'est-à-dire des réponses des gou
vernements au projet de la proposition Mac
donald concernant l' arbitrage , du projet a
méricain, il est opportun de reprendre la dis-
cussion sans separar les trois termes du pro-
blème : arbitrage , sécurité , désarmement.

M. Schanzer a enlrepris une réfulation des
projets en présence. Il s'est élevé contre les
pouvoirs nouveaux, que conférerait le pro-

jet de traité d'assistane* mutuelle . au Con-
seil de la Société des nations, pouvoirs qui
mettraien t, à son avis, la souveraineté des
Etats en perii alors que le pacte n'a pas vou-
lu que la Société des nations fut un super-
Etat.

L'ancien ministre a dit ensuite l'avis de
son gouvernement. touchant le projet ameri-
cani. Ce projet mèrito les mèmes criti ques
que le projet de traité d'assistance mutuelle.
En droit le projet americani est contraire
à la mentalité europ éenne. En second lieu ,
l'Italie reproche au projet americani de ne
pas mstituer des sanctions assez sévères con-
tre l'agresseur.

M. Schanzer a exprimé enfin l'opinion du
gouvernement italien touchant l'arbitrage o-
ìili gatoire. Son gouvernement considère avec
sympathie une extension graduelle de l'ar-
bitrage pour la solution cles conflits , mais
le représentan titalien a ajouté cette réser-
ve importante : il y a des conflits d'ordre mo-
ral et politi que, cpii ne relèvent pas de la
compétence judiciai re.

**
La 5me Commission (questions humanitai-

res et sociales) a tenu une réunion qui a été
consacrée à la question du trafic de l'opium,
cocaine, morphine et stupéfiants.

M. Henderson est préoccupé de l'extension
de l'opium en Chine, il a demandé que des
recommandations fussent faite s en- vue de
réduire la production de la drogue.

M. Sarraut (France), s'est prononcé pour un
système de contróle national et international
très strici, de nature à mettre fin à l'usage
illégitime des drogues, mais assez souple poni-
ne pas porter une atteinte injustifiée à l'in-
dustrie pharmaceuticrue.

Le gouvernement des Etats-Unis , consulte,
déclare que les Etats-Unis seraient disposés
à accueillir favorablemen t une invitation
à participer à une conférence internalionale
tendan t à réduire le commerce des armes et
des munitions de guerre.

M. de Jouvenel (France), expose l'offre du
gouvernement francais concernant . la fonda-
tici! d'un institut international de coopéra tion
intellectuelle. Il relève que le gouvernement
francais tieni à bien déterminer que cet ins-
titu t ne saurait unire en aucime facon aux
diverses associations internationales existan-
tes. Ce doit ètre mi bureau, internation al. Les
fonds mis à disposition par le gouvernement
francais seront gérés par la commission de
coopération intellectuelle. ¦ -

Le Conseil prend acte de l'offre clu gou-
verneent francais , le remerei© de sa généreu-
se initiative et renvoie la proposition à l'As-
semblée pour régler différents points particu-
liers, notamment les conditions administrati-
ves et juridi ques du fonctionnement du nou-
vel institut , ainsi que ses relations avec les
instilulions internationales existantes.

1*1

**
L'Assemblée generale de mardi matin a at-

tirò moins de monde que les précédentes,
Le premier orateur. est le corate Apponyi pre-
mier délégué de la "Hongrie. Il debuto par des
remerciements à la S. D. N. pour faide ac-
cordée à son pays.

Puis , il s'attacme à la question des mino-
rités , question vitale pour la Hongrie, puis-
que trois millions de Magyars ont été places
par le traité de Trianon en dehors de ses
frontières. Il ne proteste pas con tre le traité
de paix. La Hongrie est résolue à l' app liquer
loyalement , mais si elle se résigne à perdre
tant de ses ressortissants en tant que sujets ,
elle n'entencl pas renoncer à la culture bril-
lante que ces Magyars représentent. La Tran-
sylvanie contieni les plus brillante foyers de
cìvilisation hongroise; elle a fourni à la lit-
térature , à la science, aux arts de la Hon-
grie ses plus illustres représentants.

Le corate Appony i dèstre que la question
des minorités reste en dehors des interven-
tions d'Etat à.Etat. Elle doit rester placéc
sous le contròie neutre de la S. d. N. Mais
encore faut-il que les Iraifés soienl; observés
et à ce propos on peut ajouter que tonte con-
testation surg issant au su jet de cette app lica-
tion est susceptible d'ètre soumise à l'arbi-
trage.

Mais que se passe-t-il? En réalifé , le Con-
seil de la S. d. N. n'est pas en mesure
de remplir le ròle qu'on a voulu lui assi-
gner. Les précautions prises concernant la
présentation cles plaintes , la procedure com-
pli quée font cpie dans la prati que, les mino-
rités décourag ées ne s'ailressent plus au Con-
seil. Pour òter à celle question des minorités
son venin , pour empècher qu'elle n'empoi-
sonne l' atmosplière de l'Europe et n 'emp è-
che le rétablissement de la paix , il faut trou-
ver d'autres méthodes. Il faut faire cesser
l'impression crue justice ne peut ètra obt.e-
nue. Il faut surtout éviter de donner au Con-
seil une compétence qu 'il n'est pas en mesu-
d'assumer. On ne peut demander au repré-
sentant d'un Etat d'assumer la responsabilité
de mettre en mouvement mie machine qui
peut piacer son pays dans une siluation très
delicate. Il conviendrait clone de dresser une
liste aussi comp lète que possible des plaintes
dont le Conseil serait saisi. d'office , et que
ces plaintes pussent ètre présentées par cles
représentants antorisés d'une minorile matio-
nale san s passer par un tei réseau d'ihstan-
ces. Il faudrait , en outre , remettre à la Cour
inl.err.ationale de j ustice le soin de donnei-
un préavis juridi c}ue sur les cas en liti ge.

La seconcle parile du discours a été con-
sacrée à la réduction des armemenls. Les na-
lions désarmées ont droit à la protection; il
ne doit pas y avoir de désarmement sans sé-
curité. La limite du désarmement doit ètre
fixée par les besoins de la défense nationale.

Qu'en est-il de la Hongrie? Vainone, elle
a du subir un désarmement, alors cpie les na-
tions qui l' entourent sont armée s juscju 'aux
dents. Le désarmement qui lui est impose
va si loin , qu 'alors que chacun redoute la
menace de la guerre chiunque , il est défendu
à la Hongrie de fabrique r des masques pour
mettre sa population à l'abri cles gaz asphy-

xiants l -
Ce désarmement, nous l'avons accepté.Nous

avons oonfiance qu'on procèderà au désarme-
ment general promis et qu'à partir de ce mo-
ment, nous rentrerons dans le droit comniun
représenté par l'article 8 du Pacte.

Cette question a une portée morale qu'on
aurait tort d'ignorar. Tant qu'il y aura deux
deux justices pour deux ordres de nations ,
il n'y aura pas de véritable fraternité possi-
ble entre les peuples. Aussi ai-je salué le pas
fajt la semaine dernière dans la direction de
la réduction generale cles armements.

Je vois scurire les soep ticpies: « Qu 'à-t-on
fait de si remarquable ? Une divergei!ce irré-
ductible subsiste l » Je ne pense pas ainsi. Il
faut tenir comp ie des résul tats obtenus à Lon-
dres. Ils autorisent tous les espoirs. Pour la
première fois, les vainqueurs ont discutè un
accord sur pied d'égalité avec l'Allemagne
vaincué; par ce geste, un pas- décisif a été
fait dans la direction d'une pacification véri-
table. En _ outre, l'arbitrage pbligatoire a été
fait dans la direction d'une pacification véri-
table. En outre, l' arbitrage òbli gatoira a été
accepté par trois . grandes nations, et, cela
dans les conditions les plus difficiles , crii'on
puisse imaginer. Si rarbjtrage òbli gatoira peut
t'onctionner entre la France :et l'Allemagne
potìr ' lé. :fè'glement : des - ciuestións touchan t les
réparations, on ne peut còncevoir un cas au-
quel il ne puisse pas s'appliquer. . ¦

SUISSE
POUR LE DÉFILÉ DE LA Ire DIVISION

(J' est, comme nous l'avons déjà dit , sur le
plateau de Villars-Ie-Terroir à . Vuarrens coi'au-
ra lieu, jeudi le 11 septenibra, le défilé de
la Ire division combinée. Une compagnie de
sapeurs du genie prépare l'emplacèment sur
une longueiir de plus de 1 km. et une lar-
geur de 75 m. Une équipe de sapeurs repère
le terrain et les soldats nivèlent tous les champs
compris dans ce . secteur. Les paysans se Jifi-
tent de ramasssr toute la récolte encore pén-
dante sur l'emplacèment du défilé.

UN DRAME A GENÈVE
En pleine rue d'Arve, à Carouge, marcii ma-

tin vers 8 li., un: nommé Forestier, Genevois ,
qui avait essayé autrefois de fonder à Genè-
ve le parti fasciste genevois, a frapp é sa
temine , d'une violent coup de lime, au con.
La jeune femme , a été transportée d' urgen-
ce à l'hòp ital cantonal . On désespère eie la
sauver. Le meurtrier, immédiatement arrèté
et interrogé, a été conduit à la prison .

CHEZ LES CHRÉTIENS-SOCIAUX
Le Comité federai de l'Union suisse cles

ouvriers chrétiens-sociaux a décide la cons-
titution d'une commission économi que, com-

, posée de représentants des groupements ou
instilulions chrétiens-sociaux et chargée d'é-
tudier les moyens de développer l'action é-
conomi que et sociale du mouvement chré-
tien-sociaL ¦• - .

EXPORTATION DES PARFUMS SUISSES
La valeur des ; parfums cpie la Suisse a

vendu à l'étrangèr, durarli le: ler semestre
de cette année, a atteint le chiffre de francs
6,298,000. Il s'agit surtout de parfums syn-
théti ques en récipients dépassant un kilo. La
valeur de cette exportation a par conséquént.
doublé et l'on peut en conclure cpie nos par-
fums synthétiques sont de plus en plus re-
cherchés sur le marche mondial.

La majeure parile de ces produits est al-
tèe en France, cpii en a acheté pour près
de 2,750,000 di r De grandes quantités sont
allées aussi aiì Jàpoh , a.ux Etats-Unis, en
Grande-Bretagne , ! ainsi qu'en Espagne. .

Les parfums et -cosmé tiques en récipients
de moindre quantité ont été exportés pour li-
ne somme de 1,350,000 fr. Le princi pal a-
cheteur est le Japon.

LES ASSURANCES SOCIALES
La commission du Conseil national pour

rassurance-vieillesse et invalidile a commen-
cé ses tràvaux à Lausanne,' sous la présiden^
ce de M. Maischler , de Saint-Gali , et en pré -
sence de MM. les conseillers¦ fédéraux¦ Schul-
thess et Musy, a'ssistés du chef de l'Office
social cles assurances, M. Giorg io , et de M.
Blau , de l'Office federai des contnbutìòris1. ¦

La làche de cotte commission est de discu-
ter le» messa'ge dit, Conseil federai , et surtout
la, couverlure financière clé l' aSsurance-viei l-

^lesse. - . '!r ' ' ,; : l '" - "";
M. le 'c'ohsèillèr'1 federai -Mvls '̂Tera ' un ex-

posé sur les moyens financiersy parmi les-
quels on peut ciler l'imp òl , sur les boissons
dislillées cpii rapporterai! une somme qu 'on
éyalue à une dizaine de millions. La bière
serait, frapp ée d'un impòt eie 7 à 8o/o ; les
vins de TQo/o et le setn iaps de -20o/0 .

RECETTES DOUANIÈRES
Les recettes douanières d' aoùt se sont èie-

vées à 13,424,481. fr , contre 12,761,247 frs.
en aoùt 1923. Durant les huit premiers mois,
les recettes . ont été de 120 millions 781,980
fr , contre 117,183,014 francs pour la mème
période de l'année dernière. La plus-value
pour 1924 atteint la somme de 3,598,966 frs.

LES NOUVEAUX TIMBRES-P0STE
Les timbres jubilaires du oOme anuiversai-

i-e de la foiidation de l'Union postale miiyer-
selle ont été approuvés par le département des
postes. Ils seront. mis en circulation dès le
clébuf d' octobre, -. •• .

LE CHOMAGE EN SUISSE
La courbe du chòmage en Suisse continue

sa marche descendante.
A fin . j uin le nombre total des chòmeur?

(complets et partiels) était de 13,881, dont
environ 3000 sans connaissances profession-
nelles.

A fin juin 1923, ce chiffre était de 39,168, /ì^-^ JL ^-^ JL,_ "IT  ̂"I  ̂*^h fin juin 1922 do 90,085 el à f in  ju in  1921 IJCLM LOII €111 ¥ cLIcLISi
de 1234,687. W • .T'*̂  **»**«*«

VERS L'ÉLECTRIFICATION DES
LIGNES FERROVIAIRES DU JURA

On constale que les travaux d'électrifica -
tion clu réseau cles C. F. F. suivent une mar-
che régulière. Les travaux préparaloires pour
l'électrification de la ligne Ollen-Bienne-Neu-
cliàlel-Yverdon ont commencé, de sarte,qu 'on
peu l dire que la base pour l'éleclrificalioi ì
des lignes clu Jura bernois et, Jura neuchàte-
lois est déjà en voie de réalisation. II n 'y a
pas de clorito que la grande arfère ferroviaire
qui va d'Olten à Lausanne par Bienne-Neu-
chàtel etani électrifiée les li gnes clu Jura Ber-
nois ,Bàle, Delémont, Moutier et Bienne , Del-
le, Porrentruy, Delémont et du .Tura neuchà-
telois , Neuchàtel, La Chaux-de-Fonds , Le Lo-
de, Neuchàtel , les Verrières cpii ahoutissent
à cette grande artère ctevronl, ètre électrifiées.
Le trafic par les lignes du Jura Bernòis re-
tlen t d'une manière toute speciale, cos temps-
ci, l'attention du département de l' exp loitalion
à, la direction, generale des C. F. F. Malheu-
reusement, trop souvent on trouve une gran-
de opposition dans les milieux ferroviaires
francais cpii préfèrent délourner le transport
des marchandises arrivant autrefois en Suisse
par Delle, par les lignes d'Alsace pour entrer
eri Suisse par Bàie. C'est là une consécnience
de la guerre contre laquelle il faudra. lutter
antan!, cine faire se peut.

LA DIME DE L'ALCOOL
La Commission federale pour les alcools

a commun iqué aux gouvernemeiits cantonaux
qu'il serait. payé aux cantons pour l'année
1925 un montani do 50 centimes par lète de
population , dont 20 centimes doivent otre
employés à la lutte contre l' alcoolisme.

Lundi riiatin, à 11 li. ' s'est ouverte dans
l'anlichambre du Conseil des Etats, au Palais
du Parlement, à Berne, la conférence entra
les 'ministres du travail de France , de Bel gi-
cpie, d'Angleterre et d'Allemagne concernant
la ratification cles conventions de Washing-
ton sur la journée de 8 li. La France était
représentée par M. Justin Godard; la Belgi-
que, par M. Tschoffer; l'Angleterre, par M.
Schaw et l'Allemagne par M. Brauns. La con-
férence est présidée par M. Albert Thomas , di-
directeur du Bureau international du Travail.
A 1 li, un déjeuner de 14 couverts , offerì
par M. Thomas a réuni les cpiatré ministres
étrangérs et les membres du Conseil fede-
rai , à l'Hotel Bellevue.

Les ministres sont accompagnés d'experts
et de secrétaires particuliers , soit au total
13 personnes. La conférence des ministres du
travail à Berne est la conséquence de décla-
rations aiitérieures faites par les quatre grand
pays concernant leur intention de ratifier la
convention de Wasliington sur la jour née de
8 li. Là ville de Berne a été choisie comme
siège de la conférence par suite de la pré-
sence en Suisse du Dr Brauns qui fait acluel-
lenient une cure à Lucerne.

Faits divers
Accident aux manoeuvres. — Le canonnier

Wehrli , de la .batterie 2, s'est. fracturé une
cuisse pendant le maniement d' une pièce
d'artillerie , à Sainte-Catherine, sur Lausanne.

Une auto tua un cycliste. — Lundi un jeu-
ne homme de 19 ans, descendant à hi cy-
clette dans la direction de La Roche, a été
pris en écharpe par une automobile de Ge-
nève et tue sur le coup.

Tombe d'un toit. — Un peintre en bàtiment ,
M. Zanetti , est tombe du toit de l'hòpital St-
Joseph, à Saignelégier, d'une hauteur de 20
m. Quand on Ta relevé, il avait. cesse de vi-
vré. La mort a dù ètre instantanée. L'accident
provieni de la rup ture d'un crochet de la-
vali t-toit du bàtiment.

Ecrasé par un train. — M. Antonie Bruhin ,
de Wangen (S9.l1wy.tz),. san tant d'jun train en-
core en marche à Ziegelbriicke, ' (Glaris), est
tombe sous les roues d'un . wagon et a élé griè-
vement blessé à la lète. Il a soccombè pen-
dant son transport à l'hòp ital.

Chute morte l la d' un touriste . — M. Cari
Richard Haupt , de Wiesbaden , membre de
l'orchestre de Davos, faisait , lundi après-midi ,
en compagnie d'un camarade , une excursion
au Fluelaweisshorn. En desoendanl la ram-
pe occidentale , il glissa , entraìnant son com-
pagnon dan s sa chute. Une colonne de se-
cours se rendi! aussitól sur le lieu de l' ac-
cident. mais ne pul que conslate r la mori de
Haupt .

i Une fiilette écrasée. — Voulan t traverser la
voie ferree à un passage non gardé sur le
troncon Altorf-Fluelen , une fili-ette de 5 ans
a été écrasée par un train express qu elle n 'a-
vait pas vu venir.

Chez les vieux-catholi ques. — La cérémo-
nie du sacre du nouvel évétrtie, Dr Ad. Kury,
appelé à succèder à feu Mgr Herzog, aura lieu
à Berne , le 14 septembre , selon le rile de
rancieime Eglise orthodoxe.

Les morts. — A Genève, vieni de mourir
subitement M. Aloys Piclet, un des'- dtiyen s
clu barreau genevois.

— M. Paul Moriaud , professeur de l'Universi-
té de Genève, président de Tribunaux d'ar-
bilrage internalionaux , est decèdè à Genève
après une conile maialile. Il était àgé de 59
ans.

— On annonce la mort, survenue à St-Gall
à Page de 77 ans, eie M. Joseph Scherrer-
Fullemann , ancien conseiller national II a
joué un certain ròle dans la vie interna-
tionale. Il étai t parmi les militants du mou-
vement international pour la paix el faisait
partie du conseil de l'Union iiiterparlementaire .

LA POPULATION
D'après les resultata du recensement de

1920, le canton du Valais comptait une pò-
pulation sédentaire de 128,428 habitan ts
(1910: 128,242 habitants).

Le nombre cles protestants qui étail de
2982 en 1910 a passe à 4242 en 1920. Le
nombre cles catholi ques, qui était de 124,508
cu 1910, est descendu à 122,976 en 1920.

ECOLE CANTONALE D'AGRICULTURE
DE CHATEAUNEUF

La Direction de celle école nous écril :
Nous avons signalé , en aulomne dernier,

le joli geste de la maison Trullas & Cie, S. .A.,
Primeurs en gros, Lausanne , qui a fonde un
prix annuel de Frs. 100.— , destine à récom-
penser le travail d'un 011 deux élèves les
plus méi 'itants de l'Ecole d'Agriculture de
Chàleauneuf. C'est avec. plaisir cjue nous rap-
pelons cette générosilé d'une maison qui s'in-
teresse Ioni particulièrement au développe-
nient de l' agriculture dans notre canton. L'oc-
casion nous est fournie de te faire , car la
firm e lausannoise vient déjà d'adresser à la
Direction de l'Ecole un mandai du montant
indiqué plus haut^ somme qui , à la fin dei?
cours 1924-25, sera transformée en super-
bes ouvrages de prix.

Encore une foisr, nous présentons à la mai-
son Trullas & Cié, l'expression de nos. meil-
leurs remerciements. Les heureux jeunes gens
qui seront favorisés par l' obtention de ce prix
eie valeur sauronf se souvenir, de cette mar-
que tangible d'inlérat pour l' agriculhire va-
laisanne. La Direction.

LA TRAGIQUE C0URSE D'UNE BENNE
Dans la nuit de vendredi à samedi , un

accident grave est survenu dans la galerie
« Tannini bel », à Oberems, utilisée pour les
Iravaux de l' usine éléctri que .

Une benne transporlait des décombres de
l'excavation de la galerie sur le chantier.
Probablement par la rupture d' un cable, elle
desceiidit soudain à une vitesse formidable et
écrasa deux jeunes gens. L'un de ceux-ci, Fi-
dèle Bregy, 30 ans, célibataire, de Oberems,
fut tue sur le coup ; son compagnon , un jeu-
ne Italien , a été grièvement blessé et transpor-
té d'urgence à l'hòp ital de Sierra. Bregy a
été enseveli dimanche, accompagno à sa der-
nière demèure par une grande partie de la
population d'Oberems , des ing énieurs et cles
ouvriers de l'usine éléctr i que.

ARDON — Accident
On nous écril :
Lundi dernier , M. le conseiller L. Gaillard ,

sortant.de son lenii , après avoir termine le.
déchargement d'un vòyage de regain vóuluf
clescendre par une échelle ; mais, cellé-ci a-
yanf. été déplacée par un recul du char, M.
Gaillard fit une chute et se fractura le bras

UNE M0T0CYCLETTE A AROLLA
On nous écrit:
Pour la première fois, dimanche après-mi-

di, les ronflements d'un nioteur animaient
la. solitude des glaciers d'Arolla. C'était M.
Casimir Grosse!, garag iste à Sion , qui, monte
sur une machine « New Imperiai », 2i=.che-
vaux 3/4, venait de franchir la vallèe d'Hé-
rens pour arriver jusqu 'à l'alpe d'Arolla.

Parti de Bramois , il fit le trajet: Nax, Ver-
namiè ge, Mase, St-Martin et de là, remonta
la vallèe jusqu 'à son sommet, au pied des
glaciers , en passant par Evolène-Haudères.

Cette course en motocyclette est un jo li
coup d'audace et d'adresse. 11 fau t une gran-
de hàhitude et sùreté de conduire pour gra-
vir sans accident le petit sentier escarpé qui
est l'unique moyen de communication de la
vallèe, en attendant que nos autorités veulent
bien ne plus neg li ger les populations sans
routes. Lorsqu 'il s'agit de faire payer cles im-
pòls , on les fait fi gurer cependant en bonne
ligne . --.• --:: - ¦ -- — -— •---̂ -/a?

POUR NE PAS EXÉCUTER LA L0I...
On nous ecrit:
Le Département de l'Intéri eur a ordonné de

tenir les chiens enfermés ou attachés dans
tous les endroits où règnent le phylloxérW
et la fièvre aphteuse. Mais dans quelques'
commùnes , cles cocurs sensibles se soni émus
el. le courage leur a manqué d'exécuter pa-
reils ordres. Et voici la gent canine de va-
gabonder dans les rues «ornine par le passe...

Or, voici Paventare arrivée à la charman-
le éponse d'un Pandore au cceur trop tendre.
Madame avait préparé un ' beau gigot de mou-
ton (les mauvaises langues prétendent crue
c'est du chamois , mal gré l' interdiction de la
chasse dans la dite commune) pour le dìner
de la famille , et favait depose, avant de le
faire euire, sur la table de la cuisine. Son ma:
ri domait, et elle étai t sortie , pour allei- à-
la foii taine voisine s'approvisionner d'eau
pour le repas. Pendan t qu'elle laissait remplir
son bidon sous le j et de la source peu a-
bendante, le chien d' un Nemrod , attiré par
des émanations tenlanfes , s'introduisit dans
le locai , vola le gigot, et se saliva avec sa
proie, pour aller s'en régaler ailleurs.

L' aventure cocasse amusa fort les voisins
Cette race est sans pitie .... F.

LES ORAGES

Une chaleur étouffante et un vent formi-
dable soulevant. cles tourbillons de poussièi*'
et de feuilles mortes n'a cesse de souffler
dans la jo urnée de mardi. Une quaiitité de
fruits soni tombées des arbres. Dans diffé-
rents endroits de la Suisse la foudre est
lombée sur des bàtiments de campagne, al-
luman t cles incendies et détruisant la récolte.,



tombeaux glaciaires

De la « Feuille d'Avis de Lausanne »:
De nombreux touristes et alpinistes sont

ehaque année les viclimes de l'Al pe; on peut
rlàsser ces viclimes, en qua tre catégories.

.1.. Les viclimes de chutes sur les rochers
exempts de neiges éternelles.

2. Les viclimes emportées par l' avalanehe
et retrouvées l'été suivant au moment de la
fonte des neiges.

3: Les viclimes de la haute montagne lom-
bées ou préei pitées dans des crevasses et a-
yan t pu ètre retirées mortes ou vivantes.

4. Los victimes qui disparaissent sans lais-
ser de traces ou celles dont la montagne
gardent jalousement les corps.

Se représente-t-on l' agonie d'un alpiniste
tombe sans ètra grièvement blessé dans une
crevasse et qui sait qu 'il ne peu t compier sur
personne, que sur ses propres forces pour sor-
tir du tombeau de giace. Quelques-uns par-
viennent à sortir; -combien d'aulres affaiblis
oii blessés, craelquefois coinoés entre Ics deux
parois de giace qui rendent impossible tout
mouvemen t, succombent au froid et à repul-
semeli l. Leurs cadavres , un jour , quelques
années plus tard , suivant la marche du gla-
rier , apparaissent au jour.

Pann i les cas connus, on peut ci ter colui
d'un chasseur de chamois trouve à coté de la
bète qu 'il transportait probablement , décou-
vert à la fin de septembre 1921, sur le gla-
cier d'Arolla , à l'état de squelette et doni la
disparition datait de plus d'un demi-siècle, à
en j uger par les pièces de monnaies fran -
caises trouvées à ses còtés doni la plus re-
cente datait de 1849. ,

On peut rappeler aussi la découverle , plus
recente (juillet 1924) trois ans après sa dis-
parition , clu cadavre, très bien conserve, du
jeune Bàlois Levi, tombe en 1921, dans une
elevasse, entre la cabane Concordia et FEg-
gishorn. Le malheureux avait vainement ten-
ie de sortir de sa prison glacée. On peut aus-
si citer le cas clu capitarne Arkwri ght , dis-
parii dan s une elevasse au Moni Blanc et ren-
da 31 ans plus tard.

En 1922, également, des chercheurs de
crislaux ont trouve au pieci du Rionzerstock ,
les ossements du guide Tresch , de Felligerg,
disparii depuis 1904. De mème, les restes ile
l'instituteur Freidrich , disparii en 1914 et. re-
Irouvés en 1922 dans la rimale du giacici-
au haut de la vallèe d'Avers (Grisons).

Signalons encore, le cas des deux internés
francais , Henri Couturier et André Cheva-
lier, disparus en 1918 aux environs de la
rabane du Wildhorn et retrouvés en 1.920
à 200 m. en-dessous de la cabane.

Les premières viclimes clu Mont Blanc, P.
Carrier , P. Balmat et A. Tairaz , emportés par
une avalanche -sur la pente des rochers Rou-
ges et précipités dans une profonde crevasse
turent retrouvés 41 ans après, soit. en 1861, à
8 km. plus bas, à l'emplacèment. où le glacier
des Bossons se boursoufle et se soulève a-
vant d'operar sa chute et où il dresse par cen-
laines ses pyraìnides de giace.

Les cadavres étaient parfaitement consci--
vés; les chairs étaien t encore fernies et sou-
ples. Le sac de P. Carrier contenait encoce
un gigot de mouton parfaitemen t reeonnais-e
sable et un bouchon de liège avait mème gar-
dé son odeur de vin. '

tfhrouicjtte
<n TCocale

RETOUR DES MANCEUVRES
Les manoeuvres de la Ire division seront

clòturées , comme on le sait , par un défilé
qui aura lieu jeudi dans la région de Vil-
lai's-le-Terroir et Vuarrens. Les troupes va-
laisannes rentreront sur la place de Sion, poni -
la démobilisation , dans la nuit. de jeudi à
vetidredi . Voici les heures d'arrivée cles dif-
férentes unités:

Jeudi 11 sept, à 22 li.: Etat-Major de la
Brigade 3, Bataillon 11, Cp. milr. 1/6 ;

feuilleton da « Journal et Fiutile d'Avi» du Vaiai» » B» 20 , arriva , en temps utile, sous la forme d'une matèrie! de campement
dépèche clnffrée , émanant de l' etat-major ge-
neral et disant que les renseignements four-
nis par le noinmé Rinh paraissaient vraisem-
blables ; qu 'en effel. les clé.tachements de Vié-
tri , de Pliu-Doan , d'Hung-Hoa et de Phu-Tho
n'avaient pas retrouvé trace d'Ong Khòp ;
qu 'en ces conditions on prévenait Tuyen-
Quang d'avoir à coopérer avec Yen-May et
qu 'aprè s liaison les deux colonnes devraient
attaquer Phu-Yen-Xa dans la nuit de ven-
dredi à samedi.

— Bravo ! dit Pajo l . Nous le tenons !
— Heu ! lieu! dit. Dorbieiine cpii, dans le

fond , caressait le mème espoir. Nous le te-
nons... à condition que Rinh ne nous ait pas
fichus dedans. D'ailleurs , il sera des nòtres ,
Rinh. S'il fait l'àne pour avoir du son, il au-
ra du son , et plus cpi'il n 'en souhaite.

Et , d'un geste éloquent , le vieux soldat
ponctua énerg i cruement sa monaco.

A cinq heures, par un soupeon de jour
qui filtrait à travers la brouillasse des riziè-
res, une eclatante fanfare , allégre comme la
chanson des cloches, et fière , martiale, em-
poi gnante cornine tonte bonne sonnerie de
clairon , entraìnait un bataillon de marche sur
la route mandarino de Lao-Kay. Le couvre-
p ied et le bidon en sautoir , le ceinturon au
flan c, l' arme à la bretelle, légionnaires mas-
sifs et basanés, petits linhs souples et ner-
veux précédaient une longue file de coolies
couplés par les souples bambous de
leurs charges. On n'avait pas voulu s'encom-
brer de bètes de bàt et l'on n 'emportait que
le strici nécessaire en fait  de vivres et de

Il bruinait. Ce crachin tenace rétrécissait
l'horizon , noyait le paysage, engluait Farg ile
clu chemin. A ehaque pas, glissateli t les pieds
nus des tirailleurs et des porteurs et, dès
cpie les cuivres se turent , la colonne s'allon-
gea , mal gré les rappels à l'ordre des serre-
files, se disloqua sous Fondée fine , qui pe-
netrai! les hommes, alourdissait leurs uni-
formes et leur allure.

A gauche de la route , le fleuve , trouble
et. fougueux , grondai! entra ses herges formi-
dablemen t escarpées.

Pendant, de longues, d'interminables heu-
res, la colonne pataugea , sans cceur et sans
ordre , troupeau plutót que troupe. Incessam-
ment , les gradés devaient harceler les traì-
nards, qui n'étaient pas tous « bleus ». Nom-
bre de vieux briscards de la Légion gro-
gnaient dans leur barbe contre cette satanée
corvée qu 'on leur collait là, sans rime ni rai-
son. Plus maniables les soldats indi gènes o-
béissaient mieux à la voix de leurs chefs ,
mais c'était la crainte et non le sentiment du
devoir qui les retenait dans le rang. Quant
aux coolies, bien encadrés, ils trotlinaient au-
tomaticpiement, le cerveau et l'ceil vides. As-
souplis par atavisme à ces sorfes de migra-
tions , ils ne réclamaient , en échange de leurs
services, qu'une nourriture substantielle au
bivouac , quelques piastres au retour et le
minimum d'injures et de coups en chemin.

Ce qui faisait le plus enrager les légion-
naires , c'était l'inexplicable lubie de Dor-
bienne , renoncant , tout d'un coup, à se tenir
dans la bonne direction , c'est-à-dire au nord-
ouest , sur la route mandarino, avec, pour gite
d etape , soit Ngoi-Hop, distant de huit lieues

soit. Mo-Ha, un peu plus loin . On avait bifur-
cpié après la première balte horaire, vers le
nord-ouest , par une piste effroyable. Il n 'é-
tait pas un soldat qui ne la conniìt , cette
piste , souvent empruntée par les troupes
d'Yen-May, en saison sèdie, pour des exer-
ciees de reconnaissance en forèt. A travers
des fourrés ép ineux. des cloaques perfides ,
des ravins escarpés, des fondrières enlisan-
tes, la colonne se traina péniblement jus-
qu 'à midi. Puis , ce fut la halte-repas , sous
l'imp lacablc tombée de crachin et , quand le
camp fui dressé , tant bien que mal , les coo-
lies au centro et les sentinelles en nombre
sur -les cpiatre faces , Dorbienne jugea le mo-
ment verni de tout , dire à ses hommes.

Alors, la Légion se rasserena, les petits
linhs poitrinèrent , toutes les tribulations de
la matinée furent oubliées en un clin d'ceil
et l'on s'accommoda crànemenl de la silua-
tion. Impossible de faire du feu sur ce sol
spongieux , avec ces branches vertes et ces
feuilles pourries , qui ne donnaient que de
l'eau. Un epiart de vin et une goutte de ta-
fia arrosèrent le pain ranco et la viande froi-
de dévorés sur le ponce, et l' on se remit en
route, gaillardement cette fgis, prèts à sur-
monter tous les obstaclès. Quand le ponceau
sur lecpiel on comptait pour franchir le ter-
reni avait été balayé par la crue, on en im-
provisait un autre avec cles fascines et quand
un maladroit prenait un bain involontaire , on
en était quitte pour le repècher à la perche.
Quelques vigoureux coups de reins venaient
à bout des plus abruptes rampes, et les dé-
broussailleurs, coupe-coupe au poing, se
frayaient rapidement passage parmi les plus
inextricables fouillis d'épines, de lianes et
de fougères.

On arriva sans encombre à deux lieues du
bourg, où, d'après Rinh , la bande d'Ong Khòp
avait cherché refuge la veille.

La nuit approchait. Une clairière invitali
au repos. Dorbienne donna l'ordre d'y camper.
On dina comme on avait ciéjeuné, à la bon-
ne franquette , et le commandant prit ses dis-
positions. Une vingtaine de tirailleurs, des
plus fins et des plus braves, empruntèrent
le nécessaire aux coolies. Méconnaissables
sous leurs chapeaux et leurs pelisses de feuil-
les, ils partirent par petits groupes, dans di-
verses clirections. Plusieurs pistes rayonnaient
de la clairière et ils devaient s'assurer qu'au-
cun giac ne ròdait aux environs. Défense for-
melle de tirar un coup de feu. Au reste,
ils n'emportaient pour toutes armes que leur
coupe-coupe et leurs baionnettes, soigneuse-
ment dissimulés sous leurs amples manteaux.

Toutes ces reconnaissances rentrèrent, sans
coup ferir , à la nuit noire. Une seule, com-
posée d'un caperai et de deux soldats indigè-
nes, avait fail une rencontré intéressante et
ramenait un prisonnier qui ne s'était rendu
qu 'à son corps défendant.

Les trois tirailleurs se faufilaient dans les
fourrés bordant la piste qu'ils étaient char-
ges d'explorer, lorsque cet homme, qui ""al-
iali vers le camp, les avait dépassés sans les
voir. Ils l'avaient file, attaque, réduit au si-
lence. Le caporal portait aux mains l'em-
preinle cuisante de ses crocs, mais, un bà-
ton entre les màchoires et une liane au col,
le récalcitrant avait dù subir les lois de la
guerre.

La capture paraissait importante. L'homme,
un Tho conyne Rinh , n'avait rien de l'hon-
nète voyageur, ni du paisible paysan. Sa po-
lisse recouvrait tout mi arsenal: long poi-

Ce Papillon J>aum
Norbert Sevestre

— Quand voudriez-vous part ir?
. .— Domain matin.

— En plein jour?
— Pourquoi pas? Quand on s'en va aux

manoeuvres, est-ce qu'on se cache ? Si la co-
lonne doit s'ébranler , ce sera clairons en Iò-
le. Une fois au large, je ne dis plus rien.;
Nous ìxjanceuvrerons , mais à la limette.

— Phu-Yen n 'est pas proche.
— Peuli! Dix lieues à peine.
— Il faut les faire.

. — Mes lapins ont cles pattes.
7:— Les giacs aussi. Quanti pourriez-vous ar-

river?
— Mais le soir , marcii.
— Vous croyez? C'est bien court.
— Plus on va vite en pareli cas, plus on a

de chances.. Laissez ! C'est aujourd'hui jeu-
di . Je me fais fort de surp reiidre la bande
dan s la nuit de vendredi à samedi , si elle,
est. encore a Phu-Yen , bien entendu. Mais ,
lu fait , ceux de Tuyen-'Quang, qui ne sont
Sière p lus loin que nous, pourraieiit nous
donnei- un fameux coup de main.¦¦.¦r- Eh bien ! mais télé grap hiez vite , com-
mandant, et demandez réponse d' urgence.
- Aussitòt dit , anssitòt fait , et la réponse

Vendredi , minuit 50: Etat-Major Rgt. 6,
Bataillon 12, Cp. milr . II/6.

Vendredi . 2 li. 20: Bataillon 88, Cp. milr.
II1/6 ;

Vendredi , 5 li. 43: Groupe art. de mont. 1.
Les travaux de démobilisation commence-

ront toni de suite et la troupe sera licenciée
probablemen t samedi matin.

LA RENTRÉE DES ÉCOLES
Les écoles primaire s qui devaient recom-

mencer cette semaine , ont elfi retarder l'ou-
verture de leurs cours jusqu 'à lundi 15 sep-
lemlire. Ce retar ci est dù à l'occupatlon des
locaux scolaires, par la Iroupe , qui rentrera
des manoeuvres jeudi dans la nuit.

SECTION MONTE-ROSA
Les membres du Groupe de Sion qui ont

l'intention de prendre part à la fèto d'inau-
guration de la cabane de la Saflischhulte , di-
manche 14 couran t, soni priés de s'inserire
au locai du Groupe , Café de la Pianta , jus-
qu 'à vendredi à midi.

PISCINE DE NATATION
L'établissement continue à rester ouvert

pour autant cpie la temperature ne baisse pas
trop. Ces jours-ci , il y a encore, le soir, 18
à 19 degrés.

MATCH AUX QUILLES ET
ASSURANCE INFANTILE

Au lieu de son loto traditionnel , la Caisse-
maladie chrétienne-sociale de Sion organise-
ra, celle année, un match aux quilles , au
Café de la Glacière, à Sion.

En prévision cles récoltes déficitaires, les
diri geants de celle intéressan te société n'ont
pas voulu imposer aux membres et au pu-
blic en general les charges très sensibles
d'un loto. Mais , pour éviter le report sur
l'année 1925 d'un déficit trop importanl, ils
veulen t essayer de tirar quelque benèfico d'un
match aux quilles qiii éprouvera beaucoup
moins la bourse des participants. Ils espèrent
que le public enregistrera avec plaisir cette
(lélerminalion el, fournira une nombreuse par-
tici pation , afin de prouve r sa sympathie à
la Société et d' encourager les amateurs et
maìtres de la pianelle.

Le match s'ouvrira samedi le 13 courant ,
à 14 h. et sé poursuivra dimanche le 14 cou-
rant , dès 14 h, marcii et jeudi , les 18 et
20 courant , dès 18 li, samedi , le 20, dès 17
ti. et dimanche, le 21, dès 16 h, avec dis-
Irihution cles prix.

Le règlement clu match , avec la liste des
prix est affiché au Café de la Glacière.

Chronique agricole
Si je vous disais...

(Tire rln liulletin d'apiculHire des Alpes marilìmes)
Si je vorm disais qu 'à noire epoque, il existe un

aliment au sens exact clu mot , mais un aliment tel-
lenienl comp iei , lellement merveilleuxl

Si je vous disais que cet aliment naturel . récollé
au plus profoncl do la corolle des fleurs , contieni une
foule de substances, dont chacune est un trésor !

Si je vous disais que chacun de ces trésor s'ap-
pelle , : lo sucre assimilable et digesti! par excellence ,
source d'energ ie; l'acide phosphorique et la chaux, sou-
liens indispensables do notre squelette ; le fer , régé-
né.raleiir de votre sang; l'acide jormiqu e, antiseptique
et fortif in.nl;  Vinverline , indispensable au fonctionne-
ment normal do votre intestin; enfin , les vitamines ,
si précieuses que . sans elles , tonte vie serait impos-
sible I

Si je vous «M'sais cela , vous ne me croiriez pas ;
pur les figures de certains d'entro , vous, je vois pas-
ser un scurire poli d'incrédulité.

Si je vous disais cela , votre réponse serait sans
doule qu 'il n 'est pas d'exempte qu 'un aliment , mème
naturel , renferme d'aussi nombreuses substances.

Vous me tfiriez que si cela était , cela évidemment
se salirai!.

Or . cela ett . cl cela ne se sait pas.
Ou plutòl. si. Mais un petit  nombre d'élns -seule-

ment proclament qu 'il existe de par le monde un tré-
sor d'energie, de perpétnel bien-ètre et de vigucu r ,
une véritable fontaine de Jonvence dont la source est
dans chacune de nos laborieuses oolonies d'aheilles.

Cai- , vous avez devine , que cet aliment merveilleux
c'est le miei bulinò par nos inlassables abeilles sur
notre riche flore.

Vous avez devine qu 'à votre intention , dès qu Avnl
renait , une armée d'ouvriercs innombrables et tou-

jours accrues, se rue* à l'assaut des corolles entr 'ou-
vertes et que cette offensive de paix est feconde en
résultats.

Pour vous, nos abeilles font , couler un véritable
fleuve , d'un nectar sans pareli que vous avez le de-
voir de faire connaìlre et apprécj er autour de vous ,
si cela n 'est déjà fait.

Dès aujourd'hui , que vous soyez bien portant bu
mème malade (car quel que soit votre état , vous
en relirerez des bénéfices), vous allez commencer vo-
tre cure de miei. Votre entourage , vos parents, vos
amis seront invitós à en faire autant.

Matin et soir , en famille , vous allez vous mettre
à déguster , en guise de dessert , chacun 50 grammes
de miei.

Votre cure durerà 15 jours sans interruption , après
quoi , vous aurez le loisir de vous arrèter pendant
huit  jours , histoire de vous reposer.

Mais, je suis bien tranquille. .Gomme dit le pro-
verbo , il n'y a que le premier pas qui conte ; une
fois franchi , vous ne saurez plus vous arrèter , et tels
seront los bienfaits . de cette cure souveraine et éco-
nomique , que vous ne saurez plus vous en passer.

A piculteurs , vous devez préchér d'exemple. Vous
dovez d'abord , ètre vos meilleurs clients. .le m 'en vou-
drais , certes , de vous engager à « manger votre fonds»,
mais vous serez d'autant meilleur propagàndiste que
vous serez plus convaincu.

Apprenez clone à apprécier , en le dégustant , le miei
de vos abeilles. Apprenez ensuite à le connaitre in-
timement pour pouvoir vanter , par le- menu , tous
les trésors qu 'il contieni.

C'est. ainsi que vous allumerez , au fond de vous-
mème, ce feu sacre qui fera des mìracles, car à notre
epoque , c.'esl bien un miracle de revenir à ce qui est
bon , à ce qui est vrai , à ce qui est simple, lors-
que tout , autour de.-nous, est vain

^ 
fagx pu comp liqué.

C'est par vot re propagande dò tous les jours , par
votre action dircele , pai- l'exemple quo vous saurez
donner , que nous pouvons espérer enfin voir repren-
dre au miei pur de nos abeilles , L'arie des premières
plares sur la table du pauvre aussi bien que sur celle
du riche. Cailìas, Ingènieur agr.
fro4o4o4o#i)4o404,,̂ "#(| |̂1̂ ,,̂ 04

Echos
La temperature de Mars

Il s'ag it. de la planète Mars. "Le savanl sué-
dois Arrhénius avait prétendu que les Mar-
tiens ne pouvaien t pas exister parce que la
temperature sur leur planète étai t à ce point
glaciale que toute vie organique était impos-
sible.

Mais l'Observato ire de l'Etat d'Arizona a
mesure la temperature martienne à l'aide d'un
instrument nouvellemen t invelile.

Elle est délicieusement tempérée, analogue
à celle de nos jours d'automne.

On salde! On solde !
Le professeur Troynitzk y, conservateli!, si

l'on peut. dire , chi musée de l'Hermitage , à Lé-
ningrad , qui fui Saint-Pétersbourg, vient de
déclarer que le gouvernemen t des Soviets se
preparo à vendre une bonne partie des riches-
ses que ce musée contieni,.

Quatre mille objets seront mis aux enchè-
res. Les amateurs d'art clu monde entier et
les plus riches négociants en anti quités seront
conviés à cette venie sensalionnelle. Toutes
les pièces achetées seront exemptées de tou-
tes taxes à la sortie de la> Républiciue des
Soviets cpii fut. la Russie. ;:

On escompte qiie cles millions de dollars
reiifloiieront ainsi la trésorerie du gouverne-
ment de Moscou.

Il fau t bien, n 'est-ce pas, subvenir aux be-
soins de la propagande à l'étranger?

La seule choss qui peut augmenter
sans qu'on se plaigne

Du 21 au 31 aoùt 1923, il est, né à Paris,
1,165 enfants. Dans la dernière dècade d' aoùt
1924, il en est né 1,188.

Cette augmentation, sans cicute, est bien
faible. Il faut , cependant , la signaler. Les
Parisiens ne sont guère habitués, quand ils
parlen t de natalité , à publier des statistiques
l'éconfortantes. Souhaitons que cette progres-
sion ne s'arrète pas là.

NOUVELLE A LA MAIN
Calino , à la poste, présente une lettre au guichet.
— Votre lettre pése trop, lui dit le commis, ajou-

tez encore un timbro de 10 centimes.
— C'est matin , ca, dit Calino , alors elle va encore

peser davantage.

—¦ Enseignez-moi donc, disail un pauvre diable , le
chemin qu 'il faut suivre pour arriver à la fortune :

— Rien de plus facile : prenez ' f r̂ droite , prenez à
gauche, prenez de tous les cètés... voilà tout.

ÉTRANGER
UNE FEMME VENDUE

Un paysan du Tyrol a concili, il y a quel-
que temps, un bizarre marche. Il a vendu sa
femme et deux enfants, à un nomine Mayr ,
en Haute-Autriche. Mayr devait payer par
échéances échelonnées. La femme était d'ac-
corci, car elle avait avec M. Mayr des rela-
tion s sur lesquelles le mari paral i avoir été
ren seigné. Malheureusement, lorsque vint la
première échéance, Mayr ne paya pas. Le
vendeur fit , alors une enquète et apprit que
son acheteur était un vulgaire escroc, ayant
à son actif un certain nombre d'années de
prison .

Furieux, il dénoiica Mayr à . la justice ,
Mais celle-ci trouva le contrai de vente peu
catholi que et arrèta vendeur et acheteur. Ils
auron t le loisir de réfléchir sur la moralité
de la transaction.

DEUX FILLES DE MILLIONNAIRES
SE FONT ENLEVER

D'après le correspondant du « Daily Ex-
press » à New-York , les deux filles d'un ban-
quier multimillionnaire, M. Granville Win-
throp, appartenant à l'une cles familles les
plus anciennes de la Nouvelle-Angleterre, ont
été enlevées par deux employés de leur pé-
re. L'aìnée, miss Emily, agée de 31 ans, a
épousé le chauffeur de la maison ; sa sceur,
miss Kate , 24 ans, a épousé un aide électri-
cien.

L'ASSASSINAT DE Mrs. EVANS
Le tribunal de Mexico a condamné à mort

les assassins de la fermière britanni que Mrs.
Evans.

Le gouvernement anglais , qui avait pro-
leslé énerg iquement lors de l'assassinai de
Mrs. Evans, a exprimé sa satisfaction de
l'activilé et de la justice des autorités mexi-
caines

UN NOUVEAU VACCIN POUR
IMMUNISER LE BÉTAIL

A Paris , l'Académie des sciences a enten-
du un rapport , de M. Ducloux qui a découvert
un vaccin permettant d'immuser les trou-
peaux contre la fièvre charbonneuse. Des
expériences ont été déjà faites sur 20,000
boeufs et. 10,000 moulons , et. elles ont ob-
t enu un plein succès.

L'AMÉRIQUE EN EUROPE
Les journaux américains évaluent à 300,000

le nombre des ressortissants cles Etats-Unis
qui se sont rendus cette année en Europe.
La « Chicago Tribune » estime que ce flot
de touristes n'a pas laissé moins de 300 mil-
lions de dollars dans les pays européens qu 'ils
ont parcourus. La plupart ont visite la Suisse,
la France, la Belgique et l'Italie. L'affluence
des Américains a été moins considérable en
Autriche , en Tchécoslovaquie et dans les E-
tats balkani ques. Très peu d'Américains se
soni, arròtés en Allemagne.

LES CÉREMONIES RELIGIEUSES
EN PLEIN AIR EN ITALIE

Le préfet de la oongrégation des sacre-
ments a adresse aux autorités ecclésiastiques*
une circulaire pour les inviter à refuser dé-
sormais de célébrer des messes et des céré-
monies en plein air, sauf après recours à
la congrégation des sacrements.

Cette circulaire a pour bui de reagir con-
tre la tendance trop répandue en Italie, à im-
proviser des cérémonies religieuses à elei ou-
vert dans des huts politiques.

UN V0L IMPORTANT A TURIN
Une nouvelle impressionnante et d'une gra-

vite exceptionnelle parvient de Turili . A l'Im-
primerle Nationale cles coupures de litres, on
a commis, dit-on un colossal et mystérieux
voi de billets. D'après la « Stampa », la. som-
me volée se monterai! entre le demi-milliard
et le milliard de lires.

Après une enquète fai te par des fonction-

naires de la sùreté, venus exprès de Rome,
de nombreux employés de l' « Officina go-
vernativa di carte-valori » ont été arrètés.

A la suite de ce voi, le ministre cles finaii-
ces, dans le bui d'empècher l'usage éventuel
des litres disparus, a décide que les litres
au porteur de la rente 3/50 devront ètre pré-
sentés par les intérossés à la clélégation du
trésor en Italie et. aux correspondants du tré-
sor à l'étranger, pour ètre soumis à un pro-
cède de précautions d'ordre general.

UNE REVOLUTION AU HONDURAS
Le general Ferrera, chef des forces ré-

volutionnaires du Honduras, marche sur Te-
guci galpa. Le gouvernement du Honduras a
pris des mesures pour défendre la capitale.

UNE REVOLUTION MILITAIRE AU CHILI
On annonce que le comité militane vieni

de publier la déclaration sùivante : « Le mou-
vement. militaire n'a jamais eu et n'aura ja-
mais un caractère politi que. Il s'insp ire u-
niquemen t de Finterai general et de la ne-
cessitò de sauver la paix et il sera poursuivi
jusqu 'à ce que la mission que s'est tracée le
cornile militaire ait été compietemeli! réali-
sée. Le comité militaire n 'a aucunement l'in-
tention d'établir un gouvernement militaire
ni d'instituer une dictature quelconque. Le
comité militaire entend respecler l'honneur et
les tradìtions de l'armée.

Almanach de la Croix-Rouge suisse 1925
Qu'il se présente bien cet almanach avec

sa jolie vignette de frontispice où l'on voit
sur les coteaux du Dézaley une Sceur de la
Croix-Rouge — une Sourcienne — se pro-
mener avec des enfants , devant le panora-
ma grandiose de Chillon et des Denis du
Midi!

Ouvrez-le ; vous trouverez une foule . d'in-
dications intéressantes, des renseignements
sur l' activité de la Croix-Rouge en Suisse,
sur Fècole de la Source à Lausanne, sur les
premiers soins à donner en cas d'accident.
Largement illustrées, les pages suivantes vous
montreront les Merveilles clu Monde et les
sites les plus pittoresques de la Suisse, et
vous y trouverez des contes et cles histoires
à lire le soir au coin du feu .

C'est bien l'almanach des grands et cles
petits où l'on retrouvé les vieux dictons, les
bonnes recettes, où les enfan ts trouveronf
cles images et des histoires intéressantes.

Nous ne saurions trop recommander Fa-
chat de ce bel almanach qui se vend au bè-
ne fi ce de la Croix-Rouge de notre pays.

On prend des élèves en

Elude
M"° L1LY MEYER , Place du

Midi , SION.

Jeune homme
sérieux; dip lòme commercial,
sténo et dact ylo, eherche pla-
ce dans bureau ou commerce,
dispo'nible de suite.

S'adresser sous P. 3890 S.,
Publicitas , Sion.

A vendre
pre arbonsé , si tue à Piata d'en-
bas. S'adresser à Mme Vve A-
dolphe Roteo, Sion.

CHANGÉ A VUE
(Cours moyen)

10 septembre 1924
''demanda offre

Paris 28.— 28,40
Berlin — .— — .—
Milan 23.10 23,50
Londres 23,60 23,80
New-York 5,25 5,35
Vienne (le million) 74.— 75.—
Bruxelles 26,50 26,90



Chauffage à l'huile
est le chauffage idéal

!j  =PARQUETS= j j
I I Lames à plancher — Lambris pour bolseries § |
I * !  Caisses et bois de caisses a p
| PF" Prix très avantageux | |

I m  Téléphone 62 Séchoir éléctri que a |
I A. TURRIAN & Cie , CHATEAU d'OEX | |Banme St-Jacqnes ! I Boneherie Neuenschwander

Fate le dès aujourd'hui
ricniain vous n'y pouscrez
peul-étre plus

CIE ST-JACOTJES, BALE

GENÈVE

Nombreuses références
Tous renseignements par : FULGUR , Bureau

de Vente, Bàie, Steinentorberg 2; E. Neuhaus,
ingénieur, Lausanne, Chemin Vinet 23.

Lames à plancher — Lambris pour bolseries
Caisses et bois de caisses
PF" Prix très avantageux

Téléphone 62 Séchoir éléctri que

«— —»«—>«¦ lumi IMI — <IIWII —»— ro—i Mini unni r| i» , i x  Fr. 1.75
~~"~~~~ l ' È  de C. Trantmimn, pharrn Itale

Si vous cherchez un empiei .i_J _ : ! 
Si vous voulez im emptoyé Mme TVL. JE&O&G
Si vous cJierchez à acheler d'occasion sage-femme diplómée
e. , . „, „„, demeure actuellement 25, ruebi vous avez perdo quel que chose 

 ̂ Rhf ine  ^ ^^ .̂̂3i vous avez trouve un ohjet de valeur soins consciencieux. Prix mo-

VITE une annonce dans le

«Journal et Feuille d'Avis du Valais" f \r %  w\r^cs ¦

(SpecmcnK- < ulnéraire poOr tou

Ites 
les plaies en general i ul

cerati ons, bruiures, varicea et
iambes ouvertes, hémorrbJoi-
des, affections de la peau, dar
tres, piqùres, coups de soleil.

Se trouve dans toutes les phar-
macies. Dépòt general PHARMA-

dérés. Man sprich t deutsch. En
glish spoken. Tel. Stand 40,47

Avenue du Mail 17, Genève
Téléphone 19,94 Stand

Bceuf à rOtir le kg. 2,80
Boeuf à boulllir, le kg. 2.40
Graisse de rognon 1,50
Cervelas, la douzalne 3.20

ACCOUCHEMENTS —
PETITE CHIRURGIE

fl EB&SSH&HH fSHHHIISHHBBSBIHSHBHEH Retards, Conseils discreta par
Case Darà, Rive 430, Genève

Le tour du Monde en un jour
Tous les recortts sportifs sont battus : Dès lo mois

d'avril , eu effel, te modesto niélon peut parcourir , en
quelques heures, los cinq continents et en rapporto!'
les impressions les plus variéos , a la soulo condition
d'alléger son porlemonnaie de dix-huit  ponce, a poine
deux francs.

Vous l'avoz devine, chers lecteurs, il s'agit do l'ex-
position de Wembley, a quelque dix kilomètres de
Londxes, que j 'ai eu Le privilège do visitor , aux jours
les plus radieux de juillet.

Il serait aussi téméraire de vouloir énumérer les
richesses accumuléees a Wembley que do récitor le
contenu du... ."tiranti Larousse. D'ailleurs jouniaux et
revues ont consacrò do copieux articles à cetto oeuvre

Vw generale de Ve'xposition

colossale qui a coùlé le quart d' un milliard, recouvro ;
H7 hectares (t'exposition do 1914, a Borne en occupait i
50 et cello do Marse illo . en 1!)22 , 36) et recoit ebaque
jour 100,000 visitours.

Une visite approfond ie necessito une seinaine. A ceux
d'entro nous qui , d'ici en octobre , auront l'occasion
de séjourner en Angleterre, je recommande vivomont
une visite à Wembley. Los brèvos notes qui suivent
leu r signaloront les princi palos curiosités.

Qu 'on arrivo a l'exposition par le chemin de fer
métropolitain (Iransport le plus rap ide) ou conforlablo-
ment installò sur l'imperiale do l' un des innombra- '
bles autobus , on remarque tout d'abord un immenso t
bàtiment ovai: c'est lo nouveau Slade Imp eriai , où se I
déroulent les principales manifestations sporti vos —

vieux chevaux qui traìnent les bonnes de houille. En
qualité de gourmet ne négligeons pas la subsistance :
et c'est un régal de grignoter les biscuits Puntley
& falmers, entièrement fabri quós sous nos yeux , de-
puis la confection mécanique de la pàté, jusqu 'à la
mise en bofl.es par de. gracieuses misses.

A près le Valais des Aris (parature, scul pture , ameu-
blement) celui du Gouvernement (qui contieni les ap-
partements royaux) retient longuoment le visiteur. Cel-
ie imposante masse, dont l'entrée , est gardée par six
lions de marbré , abrite les locaux réservés aux diffe-
rente ministères. Dans la ' section de l 'Amirauté , des
petits inodèles de bateaux do guerre, contròlés par
un ingénieux appareil éléctri que, revivent les batailles
qui ont assuré à l'Angleterre la maìtrise des mers ; un
théàtre illustre les principales opérations de la Grande
Guerre. Les sections de l'année et do l'aviation ne sont
pas moins captivantes. Qui n 'a pas admiré l'immense

matches , évolutions de cow-boys. Cet amphithéàtre
contieni 125,000 spectateurs, alors que le Colisée de
Rome n 'en abritait que 80,000.

Il est dix heures du matin : les flots de visiteurs
pénòtrent par de multi ples entrées , envahissent les
larges avenues , se perdon i dans les vastes construc-
tions. Wembley est un monde 1 Les yeux et la mémoire
font d'inutiles efforts pour retenir une partie des vi-
sions merveilleuses , tandis quo , pendan t des heures..
le brouhaha des foules empiii nos oreilles, sans qu 'u-
ne seule syllabe familière ne vionne rappeler le joyeux
Comptuir d'Echantillons de Lausanne. Sommos-nous
donc si loin , pour que Latins et Gerrnains aient dis-
parii de la surface du sol ?

L' exposition comporlo une trentaine de palaia. Les
deux p^us grands sont certainement colui de l'Industrie
et colui des Machines (Eng ineering), où le sous-off. le
plus dcbrouillard perdrait le nord si, à ehaque carre-
four , no se drossait un poteau-indicateur détaillé.
Quelques exomples, au hasard , vaudront mieux qu 'u-
ne énumération : 200 fabricants exposent au salon de
l 'Automobile et des Cyclcs. Un train éléctri que (vitosso
100 km. à l'heure) voisine avec la première locomoti-
ve de Stophonson ; plus loin , une grue soulève de
puissantes machines à vapeur. Si la chalour nous
incommode, un asconseur nous conduit au fond do la
mine do charhon , où l' on a poussé si loin le souci
de la vérité que le visiteur peut caresser ces bons

95, route de Lyon — Genève
Téléphone Mt-Rlanc 39,59

gnard chmois, revolver d'ordonnance, serpe
à défricher. Obstinément , il baissait le nez
comme pour cacher le plus possihle l'ex-
traordinaire assemblage de balafres qui lui
coulurail la face. Son front, ses joue s, son
niento n é taient. encadrés quasi géométri que-
ment par qualre larges cicatrioes, toutes jau-
nes dans son teint de hareng-saur, et qui se
coupaient presque à angle droit sur les tem-
pes et de ehaque coté du maxillaire infé-
rieur. Il avait, en outre , le nez tailladé, la
lèvre supérieure fendue, une oreille de moins
et, sous l' ceil droit, une blessure recente, une
plaie hideuse qui suppurai!, encore. Les mains
n 'étaient pas épargnées non p lus. Deux doigts
manquaient à sa gauche et le dessus de la
droite était comme labouré jusqu 'au poi gnet
par un terrihle coup de griffe .

Les linhs lui plèrent son bàillon et. le trat-
nèrent devant le eommandant.

Eh! dit Dorbienne à Saint-Gilde. Votre
impressiofi serait-elle la bonne? Rinli ne nous
aurait-il pas monte le coup?... Parie , toi , bri-
gando. Tu me comprends , je le devine à
ton air.

— Je ne suis pas un hri gand , protesta .le
prisonnier en son jargon tonkinois. Je m 'ap-
pelle Ho a et je suis un brave homme. .Fila-
bile Bac-Pha, prè s de Luc-An-Chaii et je vais
à Phu-Doan. Pourquoi m 'a-t-on arrèlé? Je ne
demandais qu 'à passer mon chehiin sous vo-
tre sauvegarde .

SANG DE BOULEA U
^Mt'j tf  Le seul remède
•TOp spécifique, positi!
^t% et. naturei qui pro-
BfJP^ cure une abondan-
te chevelure, guérit la chute,
les pellicnles, la calville et pre-
servo le grisonnement . Plu-
sieurs milliers des meilleures
recommandations et nouvel-
les commandes. Grande bou-
teille frs. 3,75, Shampoing au
sang de bouleau le meilleur
30 cts. Crème de sang de bou-
leau contre la sécheresse de
la chevelure fr. 3.— et 5.—
le pot. Savon de toilette à
l'arnica fr. 1.20. Se trouve
ds. beaucoup de pharmacies,
drogneries, mag. de coiffeurs
ou à la Centrale des herbes
des Alpes , au St-Gothard ,
Faido.
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alaladies urinaires
VESSIE REINS

1

Le Palali

planisphère destine à faire connaìlre l'activité économi-
que do l' emp ire ? de l'Océan , sillonné de steamers mi-
nusculos , émorgent les continents , où les dominions
s' i l luminent  au fur  et à mesure que des lettres de
feu en signalent les production» et les exportations.

Tout co que les colonies contiennont de plus ly-
pique et do plus artisti que peut ètre vu à Wembley.
Le groupe asiatique se distinguo par Ta splendeur de
ses palais; colui de l'Inde , en marbré blanc , encorcle
de ses minareti ) ciselés, hauts de 35 mètres , une cour

Vous qui souffrez de ces or-
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorro'ides, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goltre, timi-
dité, maigreur, etc, demandez
en expliquant vofre maf, au Di-
recteur de l'Institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

centrale qu 'agrémente une pièce d'eau. Le bàtiment ,
de stylo mongol du 17me siècle, abrite les stands
de 27 provinces, où l'on admire tap is, argerils et ivoi-
res sculptés, produits coloniaux, tandis que "do splen -
dides ti gres royaux semblent défier encore los trains
luxueux, agents de la culture occidentale. Les pierres
précieuses et les laques de Birmania se cachent dans la
pittoresque pagode de Mandalay , dont les 3 tours sont
surmontées do clochettes qui linieri! divinement sous
les caresses de la brise du soir. Voici Hong-Kong et
Ceylan , avec leurs nombreuses boutiques desservies par
160 Chinois , et leurs restauranls où l'on déguste du
thè sans sucre et les fameux nids d'hirondelles.

Le ^vaste Palais arabe de Zanzibar , réservé ù l'Est
Africain , nous conduit du montagneux Kenya à la fertile
Rhòdésie, qu 'illustrent les richos minéraux aurifères
du Rand.

Ceintes do bautes 'murailles en terre muso ba l l i l e .
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des Indes

Ics cases de VAfri que Occidentale relontissenl des cris
do beaux nègres, arlisans sur cuivro , bois ou ivoire ,
potliers ou coinmercants ; un grand gaillard , à la face
d'eliòne , réjouie , a devine quo je m 'occupais parfois
de ravitaillement et m 'offro uno magnifi quo médail-
lo... qui me recommande de consommer davanlage do
cacao do Sierre Leone I

L'Australie vous in i t io  à la rude existenco de ceux
qui élèvent les grand* troiipoaux dans la stoppo; l'on y
voit des appareils pour tra i ro méeaniquemen! les va-

ches et d'autres destinés à tondre les rnoutons en
vitesse. Si vous passez en Nouvelle-Zélande , ne man-
quez pas de mordre dans ces belles pommes ju-
lenses qui vous feront oublier la chaleur caniculaire.

*Le Canada , celle terre d'élection de tant de Suisses
expatriés, abrite son exposition dans un imposant edifi-
co de style néo-grec ; le rapide développement de ce
riche pays se révèle aussi bien dans l'industrie (au-
tomobiles, papiers, vètements) que dans l'agriculture
et l'òlevage , symbolisò par une statue equestre du Prin-
ce de Galles , en beurre congelò. Rien do plus féerique
et de p lus instruetif  que les vastes dioramas animés,
représentant le pori de Quebec , les vergerà do Colom-
bie , le tourisme dans les Montagnes Rocheuses, la
cu l tu re  du blé dans los plaines illimitées que jalonnenl
les « elevators », et, surtout , une reproduetion des chu-
tes du Niagara , montran t le captage des fo rces hy-
drauliques.

.le vous fais gràce d' une douzaino de palais plus
mode tes, mais également intéressante : Palestine , Ch y-
pre, Malto , Malacca , Guyane , Terro-Neuve , etc, le vieux
Pigi! de Londres aux ba/.ars grouillanl d' une foule bi-
garióe , lo lac artificio ] , el l'immense pare ròservò aux
amusements les plus imprévus.

Cependant, les joies de l'esprit n apaisen t pas los
besoins du corps, el , pour terminer , allons diner dans
l'un des élégants restauranls inslallés par MM. Lyons
& C", où 30,000 personnes peuvent prendre leurs re-
pas simultanément. Le menu , redigo en francai ;' (en-
fili !) osi exquis; le service i rréproehahle. A notre
déparl , un petit groom aussi gracieux rpie poli nous
demando discrètemonl si l' excellence des meta ne nous
a p'iS fail oublier le quart  d'heuro de Rabelais.

R. MORIGGIA.

Le Palali de l 'Est A fricain

— Tu ne manques pas d'aplomb... Allons,
tu p iratais!

— Non ! non!... Ne dites pas le contraire
de votre pensée.

— Et ce revolver?
— Il faut bien pouvoir se défendre. J'ai

élé boy au service d'un officier qui avait.
autant de galons que vous sur le bras. Quand
il est parti pour la France, il m'a fait cadeau
de celle arme.

— Et de ce poi gnard aussi, hein ?
— Non , pas de ce poi gnard. Je l'ai acheté

à Luc-an-Chaù.
— Et ca te permei de te ballader tranquil-

lement dans la forèt?
—¦ Du temps que j'étais boy, un tigre a

fallii me dévorer , dit l'homme, en montrant
les effrayantes mutilations de ses mains. Il
m'a griffe ici , tenez l C'est mon maitre qui
l' a fusillo sur moi. Depuis , je prends mes
précautions.

— Est-ce le ti gre qui fa massacrò aussi
la fi gure ?

— Non , non... Avant d'ètre boy, j'étais
Muli - Une nuit , les pirates nous attaquèrent.
Je ne sais pas combien j' ai recu de coups
de faucille cel le nuit-là.

— De mieux en mieux. Mais cette blessu-
re que tu as sous l'ceil parai!, bien fraiche.

— Elle ne l'est pas. C'est une balle qui
me l'a faite , la mème nuit. La balle est res-
lée dans les chairs et les chairs ne se sont
jamais cicatrisées.

— Qa se passali où , ca?
— A Vinh-Tuy ..
— Quand , dis-tu ?
— Ohi il  y a des années.
— Cesi vague... Comment s'appelait ton

cap i la ine ?
— .l' ai oublié son nom. Le tigre en est

cause.
— Curieux cas d'amnesie. Et quel matri-

cule portais-tu au régiment?
— Je n 'ai jamais porte ce que vous

dites-là. .le portais le fusi! comme les au-
tres. Un soldat. n 'est pas un coolie.

Dorbienne éclata de rire.
— Tu de vais faire un fameux soldat, si

Les boucheries A. Favet , ex-
pédient dès ce jour par colis
postai contre remboursement
port payé à partir de 5 kgs.
beau bouilli ler choix à 2,50
frs. le kg. roti de boeuf 3 frs.
et 3,50; poitrine de mouton 2,50,
graisse de rognon 1,50 frs.; poro
fumé 2,50 le kg.; beau lard mai-
gre fumé 4 frs., Cervelats, la
douzaine : 3,20; saucissons 5
frs. le kg. Saucisses à bouillir
4 frs. le kg.

Se recommande:
A. FAVET

77, Rue de Carouge -:- Genève
Pour ètre bien servi envoyez

les commandes pour le jeudi
soir au plus tard.

Boucherie Albert Gaudet
Plainpalais-Genè ve

On expédie franco contre rem-
boursement:
Rouilli , Ire qualité, le kg. 2,50
Réti bceuf, Ire. qual. » 3,60
Graisse bceuf, Ire qual. » 1,50

Bouilli , avec os, le kg. Fr. 1,80
Roti , sans os » » 2,80
Viande fumèe , s. os » » 2,60
Saucisses » » 2,80
Salamis » » 3,80
Gendarmes (gros) la paire —.55

Demi-port payé
BOUCHERIE CHEVALINE

CENTRALE
uve — :— LAUSANNE

Verrey - Wei eh sler

g>UFAS<HJIER-B»ON
Sage-femme diplomile

Place du Port, 2, Genève
Pensionnaires - Soins médicaux
Prix modérés — Téléph. 42-16

CLINIOUE SUR FRANCE

CLINIQUE

Les Rosiers
ouverte à MM. les Médecins

tu ne sais mème pas ce qu'est un matricule.
Tu as été l ibere à quelle epoque ?

— Il y a longtemps.
— Précise.
— Je ne me rappelle plus bien.
— Le tigre t'à fait oublier tra|i de cho-

ses, mon garcon. Assez. Nous le connais-
sons, ton tigre. Il a nom Nguyen, et tu es
de sa suite.

— Non ! non ! se réeria le Tho.. Nguyen
n'est qu'un chien de rebelle. Je n 'ai jamais
mangé de son « tiou-tiou » (riz).

— Rinh ! appela le eommandant.
Rinh s'avanca et jeta un cri :
— Can-Quatl
— Tu le connais? demanda Saint-Gilde .
— Certainement, affirma Rinh , tout pan

lois. C'est un vieux partisan d'Ong Khòp

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ BKi m
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ci-devant F. Widmann A Cie
Fabrique de Meubles - Sion

Salles à manger , chambres à ooucher , salons
tapis, rideaux , llterie complète , etc, etc.

9V Avant de faire vos aobats demandez uoa noureanx prix *W

MMMH nBMNMa II IBH II

Une résolution dont vous ne vous repenti-
rez pas, mais qui vous sera profilatale, esl
d'employer à partir de demain, au lieu de
produits chers et néfastes à votre estomac, à
votre cceur et à vos nerfs le café de malt
Kathreiner-Kneipp, comme le font des milliers
de personnes qui en sont toutes enchantées.
Achetez donc aujourd'hui déjà un paquet de
café de malt Kathreiner-Kneipp.

o
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FAIRE-PART
mariage, deuil, etc,

Imp- imerie Gessler, Sion

sont Uvrés par retour du courrier ,-A
par \(

Prix modérés
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Cesi un giac. Arrètez-le ! Je n 'étais pas de
son groupe , mais je l'ai vu plusieuis fois et
qui le voit ne l'oublié plus. Regardez sa
tè tei

Dorbienne mit la main sur Pépaule du
pseudo Hoa.

— A la bonne heure , dil le eommandant.
Eh bien , où est ton chef?

— A Phu-Yen.
— Avec ses otages?
— Oui .
— Que fait-il là?
— Il alterni que les Francais engagenl les

pourparlers.
— Y es-lu , dròle ?
Can-Quat demeura muet.
L'ceil charge de baine , il regardai! son <lé-

nonciateur qui , prudemment, recula d' un pas .
— Ne crains rien, Rinh , dit Saint-Gilde.

Nous saurons te protéger .
— Ong Khòp est puissant.
— Moins que tu ne le crois et Can n'est

pas près de le rejoindre.
— Can , dit le chef de bataillo n, je n'ai

pas l'habitude de perdre mon temps avec tes
semblables. Ton identilé est établie. Rebelle
pris les armes à la main , tu devines ce qiii
t'attend?

— Gràce !
— Parie , alors !
— Je parlerai. Je jure sur le Tigre, je

jure sur le Dragon , je jure sur toutes les
choses sacrées aux Annamites, aux Mans et
aux Thos qu'aucun mensonge ne m'échappe-
ra encore, si vous me promettez la vie .

Dorbienne exultait intérieurement. Can ve-
nali d'établir , malgré lui , la bonne foi de
Rinh et, on allait savoir si Ong Khòp avait
changé ses batteries depuis la désertion du
transfuge.

— ru m 'étonnes . Jusqu'tci , il n 'a songé
qu 'à nous dépister.

— Ne fallait-il pas qu 'il se mìt hors d'al-
lenile? Ses émissaires son t en campagne . Dès
qu 'il connaìtra vos intentions , il vous fera
si gnifier les siennes.

— Qui sont?
— Mettre à mort ses otages si les B'ran-

cais le harcèlent trop et ne les relàcher qu 'à
bon prix. Les Francais offrent cinq mille
piaslres de sa téle . Il en exigera autant pour
la téle du résident, autant pour la tète de la
jenne fille , plus l'assurance écrite que, d'ici
beaucoup de lunes vous n 'enverrez p lus de
colonnes contre lui.

— C'est tout?
— Je crois que oui.
— Et tu crois également qu'en cas de re-

fus il exécuterait sa menace ?
— Ong Khòp exécute toujours ses mena-

ces.
— Nous verrons bien... Où allais-tu , tei?
— En reconnaissance pour le chef.
— Seul ?

(à suivre)




